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Une économie francilienne encore fébrile  

 
  La progression modeste observée au troisième trim estre 2012 dans les économies avancées continuerait  au 
premier semestre 2013. Après une reprise au troisièm e trimestre 2012, l'activité en France ralentirait au 
quatrième trimestre, mais reprendrait au premier se mestre 2013.  
En Ile-de-France, même si l'emploi salarié marchand  a reculé au troisième trimestre 2012, le taux de c hômage 
reste stable. Le nombre de demandeurs d'emploi à la  fin décembre 2012 a progressé. Le nombre de créati ons 
d'entreprises en 2012 a augmenté par rapport à 2011 . Les ventes de logements neufs ont diminué au troi sième 
trimestre par rapport à l'année précédente. L'activ ité hôtelière est restée soutenue en 2012.  
 

Jocelyne Mauguin, Service statistique 

 

Fléchissement de l’emploi en Ile-de-
France 

L’emploi salarié marchand a reculé dans la région, 
comme au niveau national, de 0,3 % au cours du 

troisième trimestre 2012, ce qui représente une perte 
de 11 000 postes. Tous les secteurs, à l’exception de la 
construction, sont concernés, mais c’est l’intérim qui 
connaît la plus forte baisse (- 5,1 %, soit 4 600 emplois 
en moins). 

Ile-de-France 
      Insee conjoncture 

Le contexte international 

Au troisième trimestre 2012, l’activité a progressé à 
un rythme modeste dans l’ensemble des économies 
avancées (+ 0,2 % après + 0,1 % au deuxième 
trimestre), avec de fortes hétérogénéités entre les 
pays : nette accélération aux Etats-Unis et au 
Royaume-Uni, nouvelle contraction dans la zone 
euro et chute au Japon. Fin 2012, l’activité calerait 
dans les économies avancées (0,0 %) sous l’effet du 
retour à la normale au Royaume-Uni et d’un 
contrecoup aux Etats-Unis. Elle se contracterait dans 
la zone euro  
(- 0,3 %) et en France (- 0,2 %). 
 
L’activité aux Etats-Unis croîtrait au premier 
semestre 2013 à un rythme modéré (respectivement 
+ 0,4 % et + 0,5 % aux premier et deuxième 
trimestres). Malgré l’augmentation de la pression 
fiscale, les entreprises et les ménages américains 
montreraient une forte capacité de résistance. De 
même, l’activité des économies émergentes 
s’affermirait début 2013. La zone euro amorcerait un 
lent redémarrage et l’activité ne reculerait plus au 
premier trimestre (0,0 %) avant d’augmenter 
légèrement au deuxième trimestre  
(+ 0,1 %). L’économie européenne profiterait de 
l’accélération de la demande qui lui est adressée par 
ses partenaires. Par ailleurs, la consommation des 
ménages se stabiliserait début 2013 ; le repli du 
pouvoir d’achat des ménages s’atténuerait grâce à la 
modération de l’inflation et à l’atténuation de l’effort 
de consolidation budgétaire, globalement au niveau 
européen. 
 

En France, l’activité reprendrait 
modestement au 1er semestre 
2013 

En France, l‘activité s’est redressée au troisième 
trimestre 2012 (+ 0,1 % après - 0,1 % au 
deuxième trimestre). En particulier, la production 
de l’industrie manufacturière a nettement rebondi. 
L’activité a notamment été soutenue par les 
exportations et le sursaut de la consommation des 
ménages.  
L’activité reculerait au quatrième trimestre 2012 
 (- 0,2 %). La production manufacturière se 
replierait nettement (- 1,5 %), provoquant des 
effets d’entraînement défavorables sur le reste de 
l’économie. En outre, l’activité dans la construction 
baisserait, dans le sillage du recul des mises en 
chantier depuis le début de l’année 2012. Comme 
au trimestre précédent, la demande, interne 
comme externe, ferait néanmoins preuve d’une 
certaine résistance et, pour la satisfaire, les 
entrepreneurs accentueraient leur déstockage. 
La résistance de la demande permettrait à la 
production manufacturière de se stabiliser au 
premier semestre 2013 et à l’activité dans les 
services de retrouver un peu de vigueur. Au total, 
l’activité progresserait à un rythme modeste au 
premier semestre 2013 (+ 0,1 % par trimestre), 
soutenue par des exportations en légère 
accélération et par la stabilisation de la 
consommation des ménages. L’investissement 
des entreprises se stabiliserait également 
progressivement au premier semestre 2013, après 
la baisse observée à l’automne 2012 et prévue à 
la fin 2012. 
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Malgré ce fléchissement, l’emploi a progressé de 0,5 % 
sur un an alors qu’il a diminué en province (- 0,6 %). 
Bien que cette progression soit modeste, elle a permis 
à l’emploi francilien de revenir à son niveau d’avant la 
crise de 2008, ce qui n’est pas le cas en province. 
Le secteur des services continue d’être le principal 
moteur de l’emploi francilien. L’emploi a augmenté 
dans le secteur des services marchands de 0,4 % avec 
13 500 emplois supplémentaires en un an. Cette 
progression est freinée par la perte de près de 8 600 
postes en intérim en un an (- 9,1 %). L’emploi continue 
à progresser dans le secteur de l’hébergement-
restauration (+ 1,9 % en un an), secteur de la région le 
plus dynamique depuis début 2008 (+ 19 000 emplois). 
L’emploi salarié est également en hausse dans les 
activités scientifiques, administratives et de soutien 
hors intérim (+ 2,0 % par rapport au troisième trimestre 
2011).  
Dans la construction, l’emploi conforte sa reprise 
amorcée à la fin 2011. Il a progressé de 3,0 % sur un 
an dans la région. La situation est plus difficile en 
province où il a reculé de 1,4 % et reste nettement en 
dessous de son niveau d’avant la crise.  
Dans l’industrie, la baisse de l’emploi se poursuit (-
 0,6 % sur un an) : ce sont ainsi près de 33 700 emplois 
qui ont disparu dans la région depuis début 2008. 
La forte diminution de l’emploi salarié dans l’intérim 
atténue la croissance ou renforce l’affaiblissement des 
secteurs utilisateurs d’intérimaires. Ainsi, au troisième 
trimestre 2012, le nombre moyen d’emplois intérimaires 
(en équivalent temps plein) dans le secteur de 
l’hébergement- restauration a baissé de 1,6 % par 
rapport au trimestre précédent. Le nombre 
d’intérimaires dans l’industrie a également diminué  
(- 8,0 %) ainsi que dans la construction (- 2,1 %). 

Stabilisation du chômage 

Même si l’emploi en Ile-de-France fléchit à l’automne 
2012, le taux de chômage francilien s’est établi à 8,6 % 
au troisième trimestre 2012, comme au trimestre 
précédent. Il a augmenté de 0,5 point en un an. Il 
demeure cependant inférieur à celui observé en France 
métropolitaine (- 1,3 point). Seules la Seine-et-Marne et 
la Seine-Saint-Denis connaissent une hausse du taux 
de chômage au cours du troisième trimestre 2012, ce 
taux atteignant respectivement 7,8 % et 12,4 %. A 
l’inverse et sur la même période, le taux de chômage 
diminue dans l’Essonne et le Val-de-Marne où il 
s’établit respectivement à 7,1 % et 8,4 %. 
Le nombre de demandeurs d’emplois inscrits à Pôle 
emploi a progressé. Fin décembre 2012, 808 720 
demandeurs inscrits étaient immédiatement disponibles 
pour occuper un emploi en Ile-de-France (catégories A, 
B, C). Parmi eux, 582 780 n’avaient pas travaillé durant 
le mois précédent. Leur nombre est en forte hausse sur 
un an (+ 8,6 %) mais à un rythme légèrement inférieur 
à celui de la France métropolitaine (+ 10,0 % ). Dans la 
région, cette hausse concerne principalement les 
seniors (+ 15,4 %). 

Hausse continue des créations d’auto-
entreprises 

Durant l’année 2012, le nombre de créations 
d’entreprises a augmenté de 1,3 % par rapport à 

l’année précédente, à un rythme supérieur à celui 
observé en France métropolitaine (+ 0,3 %). Cette 
augmentation s’explique par une hausse des créations 
d’auto-entreprises (+ 6,2 %). Ces immatriculations 
restent toutefois moins nombreuses qu’en début 
d’année 2010 où un record avait été enregistré. Le 
nombre de créations d’entreprises sous forme sociétale 
est en revanche en baisse, aussi bien dans la région  
(- 3,6 %) qu’au niveau national (- 4,2 %). 

Baisse des ventes de logements neufs 

Depuis le début de l’année 2011, les ventes de 
logements neufs ont diminué en Ile-de-France. Elles 
ont reculé au troisième trimestre 2012 de 14,6 % par 
rapport au troisième trimestre 2011, moins fortement 
toutefois que pour la France métropolitaine (- 24,9 %). 
La réduction des avantages fiscaux du dispositif 
Scellier en 2012 et un contexte économique incertain 
expliquent ce repli. Pourtant, on constate une inflexion 
des prix de vente au m² depuis le printemps 2012 dans 
la région (- 5,4 % dans les logements neufs collectifs 
au troisième trimestre 2012 par rapport au troisième 
trimestre 2011). Dans l’ancien, les prix de vente des 
logements se sont stabilisés au troisième trimestre 
2012 dans la région après une légère diminution au 
premier semestre 2012. Sur un an, les prix de l’ancien 
diminuent légèrement dans la région (- 0,2 % par 
rapport au troisième trimestre 2011), cette baisse étant 
plus accentuée en province (- 1,5 %). 
Les perspectives de construction de logements neufs 
restent toutefois favorablement orientées. Durant 
l’année 2012, le nombre de logements autorisés à être 
construits en Ile-de-France a progressé de 24, % par 
rapport à 2011. A l’inverse, il a légèrement diminué 
dans l’hexagone (- 6,1 %).  

L’activité hôtelière résiste 

L’activité hôtelière est restée soutenue en 2012. Au 
cours des onze premiers mois de l’année, le nombre de 
nuitées a progressé de 0,5 % par rapport à l’an passé, 
alors qu’il est stable au niveau national. Le taux 
d’occupation des hôtels franciliens a diminué de 0,4 
point par rapport à la même période de 2011. 
L’activité s’est maintenue en Ile-de- France grâce à une 
fréquentation plus importante de la clientèle étrangère 
(+ 3,3 %), la clientèle française étant en retrait  
(- 2,5 %). Les clientèles britannique et américaine sont 
en nette hausse : leurs nuitées augmentent 
respectivement de 7,5 % et 12,9 % de janvier à 
novembre 2012 par rapport à la même période l’an 
passé. La fréquentation des clientèles en provenance 
du Proche et Moyen-Orient et des pays d’Asie continue 
d’être en forte progression. En revanche, celle des 
touristes espagnols enregistre un recul très prononcé  
(- 16,3 %). 
 
 
 
 
 

 

Pour en savoir plus 

« Toujours pas d’élan », Insee Conjoncture, décembre 
2012. 
 
« A l’arrêt », Insee Conjoncture, octobre 2012. 
 
Mauguin J., Rageau F. : « Le chômage continue de croître 
en Ile-de-France », Insee Ile-de-France à la page, n° 398, 
octobre 2012. 
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Principaux indicateurs nationaux 

 2012 2013 
 T1 T2 T3 T4* T1* T2* 

Comptes nationaux trimestriels (1)  

Produit intérieur brut (PIB) 0,0 -0,1 0,2 -0,2 0,1 0,1 
Dépenses de consommation des ménages 0,1 -0,2 0,2 -0,1 0,0 0,0 
Taux de chômage métropolitain (au sens 
du BIT) (2) 9,6 9,8 9,9 10,1 10,3 10,5 
* Prévisions 
(1) Variations en % (Volume, données CVS-CJO) 
(2) Données en moyenne trimestrielle et CVS, en % 
Source : Insee 
 
 

Principaux indicateurs régionaux 

Source Période  Thèmes 
Dernière 
valeur 

régionale 

Evolution 
annuelle 

Evolution 
trimestrielle  

Evolution 
mensuelle 

Insee 
  

 Emploi 
 

 
T/T-4 T/T-1  

 3e trimestre 2012 Emploi salarié hors agriculture 
(données CVS)    

4 088 900 0,5% -0,3%   

Insee 
 

 
Chômage                                       T/T-4 T/T-1   

 3e trimestre 2012 Taux de chômage localisé (en %, en 
moyenne trimestrielle et CVS)               

8,6 0,5pt 0pt   

Direccte / Pôle 
emploi 

 Demandeurs d'emploi en fin de 
mois (cat. A) 

 M/M-12  M/M-1 

 Décembre 2012 Ensemble (données CVS)                     582 780 8,6%   0,6% 

Insee  
Démographie d'entreprises  

Cumul 12 
mois / même 
periode N-1 

  

 Janvier-décembre 
2012 

Créations d'entreprises 134 974 1,3%   

 Janvier-décembre 
2012 

Créations d'entreprises hors auto-
entrepreneurs 

63 141 -3,6%   

 Janvier-décembre 
2012 

Créations d'auto-entreprises 71 833 6,2%   

SOeS  Construction      
  

Construction neuve (cumul sur les 
12 derniers mois) 

 
12 derniers 

mois / même 
periode N-1 

  

 Décembre 2012 Logements autorisés 76 173 24,2%   
 Décembre 2012 Logements déclarés commencés 50 619 15,1%   
  Commercialisation de logements 

neufs 
 T/T-4   

 3e trimestre 2012 Vente de logements 4 310 -14,6%   

Insee  
Fréquentation hôtelière (octobre et 
novembre - données provisoires) 

 
Cumul 11 

mois / même 
periode N-1 

  

 Janvier-novembre 
2012 

Taux d'occupation (en %) 75,2 -0,4 pt   

 Janvier-novembre 
2012 

Ensemble des nuitées (en milliers) 63 021 0,5 %   

 Janvier-novembre 
2012 

Nuitées étrangères (en milliers) 33 664 3,3 %   

 


